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i94 LE NOUVEAU

12. Chant en provençal par le Chœur des Vaudoises.
13. Marche de clôture par la fanfare.

•* *

Bienvenue est souhaitée à tous.
*

* *

Nous avons reçu encore trois dons : des Câbleries el Tréfileries de Cos-

sonay S.A., de M Auguste Janin à Monlherond sur Lausanne, et de M. Decol-
logny, Union Vaudoise du Crédit à Lausanne, ce qui porte la somme totale
à Fr. 565.—. R. Molles.

Humour vaudois

A propos de ce tenne de « route » qui doit se traduire en français par
<< croule » ou, si l'on y tient absolument, par « méchant », le petit air priii-
tanier qui règne dans la pièce me pousse à rappeler une prise de hee célèbre
dans l'histoire, la toute jietite histoire lausannoise.

C'était à l'inauguration de l'avenue d'Echallens. I^es travaux, dirigés par
un certain M. Magel, avaient un peu duré, ce qui prouve que rien n'a changé.
Je ne sais pas si, à l'époque déjà, on pouvait justifier les dépassements budgétaires

par la hausse des prix, mais il devait bien y avoir quelque chose
d'approchant.

Bref, on se discourait contre el parmi, el les félicitations pleuraient.
Or il y avait, à une des tables du banquet (eur il y avait banquet, vous

pensez bien un fameux professeur, nommé Bezeiiçon, qui avait fine lamé.
C'était le latiniste atrabilaire, comme il en existe quelques-uns, qui sont
toujours prêts à se fâcher pour vous prouver que les Romains, eux, savaient
ce qu'est la bonne humeur.

Le voilà qui demande la parole. On la lui donne, et il propose de songer
au baptême de l'avenue toute neuve. Puis, payant d'exemple, il suggère un
nom tout trouvé : le détroit de Maget Lent.

Seulement, M. Maget avait, lui aussi, de la pince. Et, du tac au tac. il se
lève et jette :

— Pourquoi jias la roule de Besançon
Ce dernier noui u failli être adopté, car c'est bel el bien lu route

qu'aujourd'hui encore prennent les cars jaunes qui relient Lausanne à Besançon

(Samuel Chevallier, dans Eu Suisse.)

« HíOÎJTROJSí COTERD" deux fois par mois
En mai : Le lundi 26, de 17 à 19 h., au Buffet de la Gare de Lausanne, II' classe.

En juin : Les lundis 9 ef 23. — Il n'y aura pas de « Coterd » en juillet.

Bienvenue à tous les amis du « Nouveau Conteur ».
La Rédaction.
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